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Du 23. Pluie à 9 heures du matin et à 4 h.
du soir.

Du 24. Pluie le matin. Soleil par moments
l'après-midi.

NIVEAU »C LAC :

Du 25 août (7 heures du m.) : 429 m. 860
Du 26 » » 429 m. 870
Du 26 » Température du lac : 18°

Extrait de la Feuille officielle

— Faillite du citoyen Bornoz, Adol phe-
Léon , horloger-remonteur, domicilié à
Fleurier , époux de Rosalie née iEnis-
hansli. Inscriptions au greffe du Tribunal
civil du Val-de-Travers, à Môtiers , jus-
qu'au vendredi 25 septembre 1891, à
11 heures du matin. Liquidation des ins-
criptions devant le Tribunal , qui siégera
à l'hôtel de ville de Môtiers, le lundi 28
septembre 1891, dès les 2 heures du soir.

— D'un acte en date du 11 j uillet
1891, reçu F. T A.. Jacot , notaire, à Co-
lombier , dont une copie certifiée est dé-
posée au greffe du Tribunal civil du dis-
trict de Boudry, il résulte que le citoyen
Belperrin , Jean , comptable, et demoi-
selle Laure Michet , sans profession , tous
deux domiciliés à Colombier , ont conclu
entre eux un contrat de mariage qui dé-
roge au régime de la communauté légale
de biens.

SAVON DE GOUDRON DE BERGER <.
recommandé par les autorités médicales de Vienne, Prague, etc., est le plus actif
contre les dartres , engelures, maladies de la peau , la chute des cheveux, les éphé-
lides, taches hépatiques, les nez coupe-rosés, etc.

SAVON DE BERGER AU SOUFRE ET GOUDRON
est surtout emp loyé contre la gale, la teigne.

SAVON DE BERGER A LA GLYCÉRINE ET GOUDRON
délicieux savon de toilette pour dames et enfants ; employé par le monde élégant de
Paris, Vienne, Berlin , Constantinople, pour adoucir la peau , en la rendant blanche
et souple. (H-186-V)

Ces savons se vendent à 80 cent, la plaque dans les pharmacies Bourgeois et
Bauler, à Neuchâtel.

Evitez les contrefaçons en demandant expressément

LES SAVONS DE BERGER

BIJOUTERIE k
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFEVRERIE JEANJAÇUET & Cie.
Beaa cteii dam tons le! genres Fondée en 1833

J±. JOBÏN I
SuccesDeur i)

Maison du - tirant! Hôtel <lu Lac |
NEUCHATEL g

A vendre un burin-fixe en bon
état, à très bas prix. S'adresser chez
Mme veuve Mazzoni, rue des Chavannes
n'4.

A vendre , faute de place, une armoire
à deux portes et un pupitre de bureau.
S'adresser Industrie 15, rez-de-chaussée.

A vendre des tables et bancs
à dossiers pour école, en très bon état.
S'adresser Seyon 17, rez-de-chaussée,
de 5 à 7 heures du soir.

BBconn tty

PUBLICATIONS COMMUNALES

ïacÈation officielle
M. le docteur COR.NAZ père

vaccinera à son domicile , Faubourg de
l'Hôpital 28, le jeudi 27 août courant , à
2 heures de l'après-midi , avec du vaccin
de Lanoy.

Neuchâtel , le 25 août 1891.
Direction de police.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

On vendra , par voie d'enchères publi-
ques, jeudi 3 septembre 1891, dès 2 h.
après midi , au domicile du citoyen Henri
Maire-Roulel , à Peseux, ce qui suit : une
commode sapin verni , à 4 tiroirs, et une
table ronde en noyer, à un pied, avec son
tapis.

Auvernier, le 25 août 1891.
Greffe de paix.

CRESSIER
Grandes enchères de regains

samedi 29 août 1891, dès 1 heure.

On vendra , par voie d'enchères publi-
ques , jeudi 3 septembre, à 9 heures
du matin , Avenue du Crêt n° 6,
4me étage, les objets ci-après : 3 lits
complets ; 1 canapé et 3 chaises
velours rouge ; 2 commodes,
1 lavabo : des tables rondes et carrées ;
tables de nuit , fauteuils ; chaises de
Vienne et autres ; un potager à
gaz, de la vaisselle et des ustensiles de
cuisine.

Les amateurs pourront visiter les ob-
jets à vendre le mardi 1er septembre,
de 9 heures du matin à 5 heures
du soir.

La vente aura lieu contre argent
comptant.

Neuchâtel , le 25 août 1891.
Greffe de paix .

Enchères de Bétail
à ENGES

Pour cause de changement de domi-
cile, le citoyen Abram Gyger, fermier , à
Enges, exposera en vente par enchères
publi ques , le vendredi 4 septembre pro-
chain , dès les 9 heures du matin , le bé-
tail suivant :

Un cheval âgé de 4 ans,
Deux vaches de 8 ans ,
Une vache de 6 ans,
Deux vaches de 5 ans,
Une vache de 4 1/ 2 ans ,
Quatre vaches de 3 '/2 ans,
Quatre génisses de 1 à 2 ans,
Deux bœufs de 4 '/, ans (bons pour

la boucherie"),
Deux bœufs de 18 mois ,
Deux bœufs de 9 mois,
Un taureau de 2 ans,
Six élèves (génissfs et bœufs) ,
Quatre porcs.
Il sera accordé un terme pour le paie-

ment.
Enges, le 22 août 1891.

ANNONCES DE VENTE

A vendre de suite quel ques cents
bouteilles vides au prix habituel.
S'adresser rue J. -J. Lallemand 1, au 1",
à droite.

ATTENTION
Le soussigné se trouvera jeudi

27 août sur la Place du Marché
de IVeuchâtel, avec de la viande d'un
bon cheval.

Eugène MOULIN, boucher,
Boudry.

On achète toujours des chevaux pour
la boucherie.

Beaux chiens d'arrêt
de trois mois, race épagneule. Faubourg
du Lac 19.

POUSSETTE
-

usagée, à vendre. S'adres. Faubourg de
la Gare n° 11, 2me étage, à gauche.

PIANO ANGLAIS
de R. ALLISON & SONS, Lon-
dres, en bois de rose et en parfait état ,
à vendre pour cause de départ. S'adres-
ser au bureau de ce journal. 425

Beau Perroquet , I^LIZ-
core, à vendre à bon compte. Parcs 37,
au plain-pied.

VIN »E KOLA
de la pharmacie St. MARTIN, à
Vevey, spécialement préparé, particu-
lièrement concentré, fortifiant et recons-
tituant par excellence.

Sup érieur aux préparations de fer pour
combattre : Anémie (sous toutes ses
formes), migraines, f aiblesses en
général , troubles nerveux des
voies digestives, phtisie pulmo-
naire. - Prix : 4 fr. et 2 fr . 50.

* CHOCOLAT - KOLA
Aliment anti-déperditeur , indispensa-

ble aux véloci pédistes , al pinistes, sport-
men , etc., desquels il quintup le les forces
musculaires. — Prix : 1 fr. (H. 385 V.)

Dép ôt à la pharmacie JORDAN.

i. miras
U, Epancheurs, U

Reçu un grand choix de :
Plumes et Edredon,
Crin animal.
Coutils matelas suisse,

1" qualité, 1*50 de large,
1 fr. 35.

Laine à matelas extra.
Toile forte a matelas.
Crin végétal du pays,

1" qualité, le kilo 25 cent.
Rideaux guipure et Cre-

tonne.

A. DOLLEYRES
11, EPANCHEURS, 11

Savon à détacher;
Colle pour verre et porcelaine ;
Engrais artificiel pour les fleurs

en pots ;
Levain artificiel , à 20 c. le paquet ;
Bleu en poudre, recommandable

pour les grandes lessives ;
à la pharmacie FLEISCHMANN.

ISP Soccès Surprenant "9ï
Lies éruptions, impuretés de

la peau, taches jaunâtres, etc.,
disparaissent absolument par l'emploi
journalier du

SAVON AU LAIT DE LYS
de BERGMAN N & C", à Dresde et Zurich.
75 c. le morceau , à la

Pharmacie FLEISCHMANN.
A Boudry : C. Hubsch mid ; à Colombier:

pharmacie Chable.

w ibSàà ^

Dépôts au Bazar Schiitz & Schinz , au
magasin Savoie Petitp ierre, chez M. Hé-
diger, coiffeur, et chez M. Bourgeois ,
pharmacien, à Neuchâtel.

Cors aux pieds. Le remède le plu*
efficace et le meilleur marché (le flacon
75 c), c'est TEcrysoutylon de la

Pharmacie FLEISCHMANN.

TOUS LES JOURS

BEURRE CENTRIFliGË glacé
en pains de

250 gram. (*/ 2 livre), à 80 cts. le pain.

Au magasin de comestibles
Charles SEINET

rue des Epancheurs 8.

Pommade contre la transpira-
tion des pieds, à 1 fr. le pot, à la

Pharmacie FLEISCHMANN.

Ï.ISSSIVE BZENNA
reconnue la meilleure poudre de savon concentré.

En vente dans les meilleures épiceries de Neuchâtel et du Vignoble.

FRÈRES SCHNYDER , savonnerie, BIENNE.

BUREAUX : 3, Temple-Ieuf , 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-Neuf , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir , paraissent
dans le numéro du lendemain.

CHAMBRES A LOUER

Chambre meublée à louer, rue du Coq
d'Inde 24, 1er étage.

A louer une chambre meublée. S'adr.
rue du Seyon 30, au 1er.

Pour un ou deux messieurs soigneux,
à louer, dès le 1er septembre, uue belle
grande chambre, confortablement meu-
blée. Pension si on le désire. Collégiale 4.

A louer deux chambres meublées,
avec pension si on le désire. Rue Pour-
talès 6, 1er étage.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer pour Noël prochain , Faubourg
de l'Hôpital n° 44, LU logement de trois
chambies , cuisine , cave, galetas et cham-
bre à serrer. S'adr. ép icerie Gaudard.

A remettre, pour le 24 septembre, rue
du Seyon 30, au 2me étage, un logement
de trois pièces avec dépendances. S'adr.
à Mme Soguel , pour voir le logement, et
à M. Jacot, Fahys 7, pour traiter.

A louer de suite un appartement
bien situé, de 6 pièces, une cuisine, deux
mansardes, part à la buanderie et belles
dépendances. S'adresser à M. J. Morel,
magasin de cuir , Faubourg de l'Hôpital.

ON DEMANDE A ACHETER

Achat et vente
de bouteille? , litres , chopioes et vieux
journaux , rue des Moulins n° 6. On se
rend à domicile.

E. GILLARDET.

On demaede à acheter d'occasion un
Isegre avioé en blanc , en parfai t état,
d'une contenance de 5000 litres environ.
S'adresser à Thôtel de la Crois blanche,
à Auvernier.

Ou demande à acheter une bonne
vache à lait , fraîche ou prête au veau.
S'adresser A. Berruex , à Trembley-sur-
Peseux .



EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 COUVERTS CHE STOFLE
DEUX A R G E N TÉS SUR MÉTAL BLANC

GRANDS P RIY Sans nous Préoccuper de la concurrence de prix qui ne peut nous être f aite qu'au détriment de^"¦*^*1"~** * ¦%¦*%, ia qualité, nous avons constamment maintenu la perf ection de nos produits et sommes restés
i ¦ M nonne nr n ooiniic f idèles au principe qui a f ait notre succès :

"'XySaw Doimer le meilleur produit au plus bas prix possible.
PP?PS1J Pour éviter toute conf usion dans l'esp rit tie l'acheteur, nous avons maintenu également :
iGiTMil i ' l'unité de qualité,
l£wr$iKË§ CB^e aue notre expérience d'Une industrie que nous avons créée il y a quarante ans, nous a
rV-'3S2f ' ' J démontrée nécessaire et suff isante.

'..u «.. Jr^-B^f1™ _ .„ ,„„, Ld seule garantie pour l'acheteur est de n'accep ter comme sortant de notre Maison que les
™ CH RISTOFLE "«?« obj ets p ortant la marque de f abrique ci-contre et le nom CHRISTOFLE en toutes lettres.

j Seules garanties pour l'Acheteur. CHRISTOFLE & Gie« •!

5 FeniMoii. de la Feuille d'avis île teMIel

Charles, réveillé, se souleva sur son lit.
Au moment même sa chambre s'em-

plit tout à la fois de lumière et de bruit.
Des hommes de la police, accompagnés
de gendarmes, s'élancèrent dans la cham-
bre, tirèrent brutalement l'enfant hors
du lit, lui demandèrent son nom , ses pré -
noms, ce qu'il venait faire à Strasbourg,
depuis quand il était arrivé ; regardèrent
sous le lit , fouillèrent la cheminée, ouvri-
rent les armoires, et sortirent comme ils
étaient entrés , laissant l'enfant en che-
mise et tout étourdi au milieu de la cham-
bre.

Il était évident que l'on opérait , chez
la citoyenne Teutch , une de ces visites
domiciliaires si fréquentes à cette époque,
mais que le nouvel arrivé n'en était pas
l'objet.

Reproduction interdite aux journaux (pu n'ont
pas de traité avec H. Calmann-Lévy, éditeur, à
Paru.

Celui-ci jugea donc que ce qu 'il avait
de mieux à faire était de se remettre
dans son lit , après avoir refermé la porte
du corridor , et de se rendormir s'il pou-
vait.

Cette résolution prise et accomp lie, il
venait à peine de tirer ses draps sur son
nez, que, le bruit ayant cessé dans la
maison , la porte de sa chambre se rou-
vrit et donna passage à Mme Teutch ,
coquettement vêtue d'un peignoir blanc
et tenant un bougeoir allumé à la main.

Elle marchait doucement, avait ouvert
la porte sans bruit et faisait signe à
Charles — qui , soulevé sur son coude, la
regardait d'un air étonné — de ne pas
souffler mot.

Lui, déjà fait à cette vie accidentée
qui cependant n'avait commencé que de
la veille, suivit en restant muet la re-
commandation qui lui était faite.

La citoyenne Teutch ferma derrière
elle avec soin la porte du corridor ; puis,
posant son bougeoir sur la cheminée, elle
prit une chaise et, avec les mêmes pré-
cautions, vint s'asseoir au chevet du lit
du jeune homme.
— Eh bien, mon petit ami, lui dit-elle,

vous avez eu graud'peur , n'est-ce pas ?
— Pas trop, madame, répliqua Char-

les, car je savais bien que ce n'était pas
à moi que tous ces gens-là en voulaient.

— N'importe, il était temps que vous
les prévinssiez, vos compatriotes !

— Ah ! c'étaient eux que l'on cher-
chait ?

— Eux-mêmes ; par bonheur , ils sont
rentrés à deux heures, je leur ai remis
votre billet ; ils l'ont lu deux fois ; ils
m'oui Jomandé qui me l'avait donné, j e
leur ai dit que c'était vous , et qui vous
étiez ; alors ils se sont consultés un
instant , puis ils ont dit : « Allons ! allons !
il faut partir ! » Et , à l'instant même, ils
se sont mis à faire leurs malles, en en-
voyant l'Endormi voir s'il y avait des
places à la diligence de Besançon , qui
partait à cinq heures du matin ; par bon-
heur , il y en avait deux. L'Endormi les
retint , et pour être sûr qu 'on ne les leur
prendrait pas, ils sont partis d'ici à qua-
tre heures; aussi étaient-ils déjà sur la
route de Besançon depuis une heure
lorsqu 'on est venu frapper à la porte au
nom de la loi ; seulement, imag inez-vous
qu 'ils ont eu la maladresse d'oublier ou
de perdre le billet que vous leur aviez
écrit ; de sorte que les gens de la police
l'ont trouvé.

— Oh ! peu m'importe, il n'était pas
signé de moi, et personne à Strasbourg
ne connaît mon écriture.

— Oui ; mais, comme il était écrit sur
du pap ier au timbre de l'hôtel de la
Lanterne, ils se sont retournés sur moi et
ont voulu savoir qui avait écrit le billet
sur mon papier.

— Ah ! diable !
— Vous comprenez bien que je me se

rais plutôt fait arracher le cœur que de
le leur dire; pauvre cher mignon ! ils
vous auraient emmené. Je leur ai répondu

que , quand les voyageurs demandaient
du pap ier à lettre , on montai t dans leur
chambre le papier de l'hôtel ; qu 'il y
avait à peu près soixante voyageurs dans
la maison, qu 'il m'était , par conséquent ,
impossible de savoir lequel s'était servi
de mon pap ier pour écrire un billet ; ils
ont parlé alors de m'arrêter ; j 'ai répondu
que j 'étais prête à les suivre, mais que
cela ne leur servirai t à rien , attendu que
ce n 'était pas moi que le citoyen Saint-
Just les avait chargés de conduire en
prison ; ils ont reconnu la vérité de l'ar-
gument et se sont retirés en disan t :
« C'est bon , c'est bon ; un jour ou l'au-
tre!... » Je leur ai répondu : « Cherchez!»
et ils cherchent ! seulement, je suis ve-
nue vous prévenir de ne pas souffler le
mot, et, si vous êtes accusé, de nier
comme un beau diable que le billet soit
de vous.

— Quan d nous en serons là , j e verrai
ce que j 'ai à faire ; en attendant , grand
merci, madame Teutch.

— Ah! une dernière recommandation ,
mon cher petit homme ; quand nous
sommes entre nous, appelez-moi ma-
dame Teutch , c'est bien ; mais , devant le
monde, donnez-moi de la citoyenne Teutch
gros comme le bras ; j e ne dis pas que
l'Endormi soit capable de faire une mau-
vaise action, mais c'est un zélé, et quand
les imbéciles sont zélés, je ne m'y fie pas.

Et , sur cet axiome, qui indiquait , à la
fois, sa prudence et sa persp icacité, Mme
Teutch se leva, éteignit le bougeoir qu-

brûlait sur la cheminée, attendu que,
depuis qu 'elle était là , le jour était venu ,
et sortit.

III

EULOGE SCHNEIDER

Charles, avant de partir de Besançon,
s'était fait mettre par son père au cou-
rant des habitudes de son futur précep-
teur Euloge Schneider. Il savait que,
tous les jours , à six heures, il était levé,
qu'il travaillait jusqu 'à huit heures, qu 'à
huit heures il déjeunait , fumait sa pipe et
se mettait au travail jus qu'à l'heure de
sa sortie, qui était d'une heure à deux
heures.

Il ne jugea donc point à propos de se
rendormir ; le jour arrive tard à Stras-
bourg au mois de décembre, et dans ses
rues étroites met longtemps à descendre
au rez-de-chaussée.

Il devait être à peu près sept heures
et demie du matin ; en supposant qu'il
lui fallût une demi-heure pour se vêtir et
faire le chemin de l'hôtel de la Lanterne
chez le commissaire du gouvernement,
Charles arriverait j uste à l'heure de son
déjeuner.

Il achevait de s'habiller le plus élé-
gamment qu 'il avait pu, lorsque Mme
Teutch rentra.

— Ah ! Jésus ! dit-elle, est-ce que vous
allez à la noce ?

— Non , répondit le jeune homme, j e
vais chez M. Schneider.

L 'ARMÉE DU RHIN
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CHAMBRES A LOUER

A louer de suite une chambre non
meublée , se chauffant. E le pourr ait  aussi
servir d'entrep ôt. Rue J. -J. Lallemand 9,
au 3me

Petite chambre au soleil. Rue de la
Treille n° 7, au 2me étnae.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande, pour tout de suite , une
femme de chambre parlant les deux lan-
gues, et connaissant le service d'hôtel.
S'adresser au Grand Hôtel du Lac, Neu-
châtel.

Une famille noble de Berlin demande ,
pour le 1" octobre, une bonne sup érieure
devant parler français à une jeune de-
moiselle de 16 ans et à deux jeunes gar-
çons de 10 et 12 ans. Pour de p lus am-
ples informations, s'adresser, de 2 à
4 heures, Faubourg du Lac 21, 3* étage,
Neuchâtel.

On demande , pour le 1er septembre ,
uue femme de chambre connaissant bien
son service et aimant les enfants. De
bonnes références sont exigées. S'adres.
rue St-Honoré 1, 3ine étage, dans la ma-
tinée.

On demande une jeune fille, honnête
et active , pour aider au ménage ; elle
aurait l'occasion d'apprendre à faire la

! cuisine. On désire qu 'elle puisse coucher
chez ses parents. S'adresser Roeher 28.

408 On demande une jeune tille pro -
pre et active , sachant fane uu bon ordi-
naire et tous les travaux it' un ménage
soigné. S'adresser au bureau du journal.

On demande une fille, forte et act ive ,
connaissant l is travaux du ménage. Rue
de la Place d'Armes 5, 2me étage, Jean-
renaud.

S UNE DEMOISELLE S
9 de la Suisse allemande , qui désire 0
• apprendre la langue française , cher- •
« che une p lace dans une honnête 2
• famille de la Suisse française. Elle •
9 ferait aussi tous les travaux du «
• ménage. Entrée : 1er octobre. — •
0 Offres sous chiffre A. R. 424, à *
• l'expédition de ce journal . •« , .. ^ ,  •

397 Un jeune Vaudois , de toute con-
fiance, très recommandé et au courant
de son service, cherche une place de
cocher ; il connaît aussi les travaux
de jardins et ferait du service de maison.
Pour rensei gnements , s'adresser au bu-
reau de la feuil lu d'avis.

LOCATIONS DIVERSES

A louer en ville , pour de suite si en le
désire, un matériel d encavage consistant
en une cave meublée de hui t  ovales de
différentes grandeurs et un pressoir pour
25 gerles. S'adres?e !- i J. Albert Du-
commun, agent d'affaires à Neu-
châtel.

ON DEMANDE A LOUER

432 On demande à louer , en ville ,
pour de suitp , un petit logement d'une
chambre et cuisine; ménage sans en-
fants. S'adresser au bureau de la feuille ,
qui indiquera .

On demande à louer, pour le 24 dé-
cembre 1891 un logement situé au cen-
tre de la ville , se composant de 5 à 6
pièces, et si possible à uu premier étage.
S'adr. au bureau d affain s E Joseph-
dit-Lehmann , agent de droit , Place
d'Armes 5, Neuchâtel.

Pour le 1er septembre , on cherche,
pour un apprenti de commerce , uue cham-
bre garnie, avec pension. Faire les offres
par écrit sous les initiales J. H. 427, au
bureau de la Feuille d'avis.

OFFRES DE SERVICES

Une fille de 24 ans, de toute moralité ,
cherche à se placer de suite pour tout
faire dans un ménage. S'adresser Mala-
dière 4.

Demande de place
Une fille de confiance , âsjéo de 18 ans,

qui sait cuire un bou ordinaire et qui
connaît les t ravaux de la maison et les
ouvrages à la main , cherche à se p lacer
dans une maison particulière ou pour
aider dans un restaurant , avec occasion
d'apprendre le franco .

S'adresser à Marie Brunu er , à Damp f-
wy l , près Lobsigen , d strict d'Aarberg
(Berne) .

Une jeune fille qui parle les deux lan-
gues cherche à se p lacer au p lus tôt
comme sommelière dans un café re-
command ible . S'adresser à Mlle Elise
Kuhni , chez M. Vogt, négociant , Quar-
tierhof , Lorraine , Berne .

OFFRES SL DEMANDE S D'EMPLOI

On demande de suite un porteur de
lait. S'adresser rue St Maurice 15, au
magasin.

Jeune ins t i tu t eu r  bernois , ayant déjà
dos connaissances de la langue française ,
cherche emp loi pendant ses vacances
dans un bureau ou comme volontaire à
Neuchâtel ou environs , avec occasion de
se perfectionner dans la langue. Adres-
ser offres et conditions à Fr. Big ler , ins.
tituteur , Ny dek (Berne).

V Ou cherche une jeu ne fille de la 1
0 Su sse française, catholique , qui W
(J) vo idra 't  s'engager en qualité de Q
jtj dame de compagnie dans une m
T maison polonaise à la campagne 1
Q eu Galic e (Autriche) , impies d'une 0
Q j eune demoiselle . (J)
A S'adresser à M. le comte Czar- A
1 niecki, à Bircza (Galicie, Autriche). X

ON CHERCHE
pour Zurich , une jeune fille de 16 à
18 ans, de toute confiance, comme vo-
lontaire dans un magasin; occasion d'ap-
prendre l'allemand à foud.

Vie de famille et soins affectueux sont
assurés. (M. 3563 c.)

S'adresser sous chiffres A. 3576, à
Rodolphe Mosse, Zurich.

ON CHERCHE
pour une jeune fi l le  de 17 ans, bien éle-
vée, de la Suisse allemande , ay ant des
connaissances de la langue italienne , une
place dans

un magasin ou restaurant
pour apprendre le français. Un modeste
salaire serait désiré.

Offres sous chiffres H. 2738 Q., à
l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler , à Bâle. 

Un bon remonteur trouverait de l'oc-
cupation pour grandes et petites pièces.
S'adresser au bureau du journal qui indi-
quera. 394

On demande des ouvrières
connaissant un peu le repassage et le
remontage, pour un travail facile et bien
rétribué. (H. 6463 X)

S'adresser Fabrique d'horlogerie J.-J.
Badollet, usine des Charmilles,
Genève.

On cherche, pour un pensionnat des
environs de Lausanne, une jeune de-
moiselle, Neuchâteloise, pouvant
enseigner le français contre de modestes
appointements Adresser les offres sous
chiffres O. 1275 L., à Orell Fussli,
annonces, Lausanne.

Plusieurs jeunes gens peuvent être
occupés de suite. S'adresser Cité de
l'Ouei-t 2.

Ou demande, pour un pensionnat d'Ir-
lande, une jeune fille au pair, capable
d'enseigner les commencements de la
musique. Elle recevrait des leçons d'an-
glais , de peinture et de musique d'un
maître. Voyage en compagnie d'one
dame qui retourne . S'adresser à Mme
Weber , à Douane , près Bienne.

Une jeune demoiselle de Stuttgart ,
bien recommandée (fille d'un instituteur),
désire se placer au plus vite dans une
honorable famille de la Suisse française,
pour se perfectionner dans cette langue;
elle vouerait tout son temps à la dame de
la maison et pourrait aussi donner des
leçons d'allemand. Prétentions modestes.
Pour références, s'adresser à Mme Rose
Udriet , à Trois-Rods, sur Boudry .

APPRENTISSAGES

On demande pour de suite un apprenti
cordonnier . Conditions favorables. S'adr.
rue de l'Hôpital 9, 3me étage.

AVIS DIVERS

433 Un professeur de RTeu-
cliâtel prendrait en pension un ou dîux
jeunes gens fréquentant nos établisse-
ment scolaires. Prière de s'adresser au
bureau du journal.

ON DÉSIRE
prendre en pension un enfant de 4 à
5 ans. Prix modi que. Bons soins assurés.

S'adres. à Mme veuve Suzette Pierren ,
au Pâquier (Val-de-Ruz). (N. 289 Ce.)

Mlle Marie BERTRAND
reprendra

ses leçons dès le 1er septembre.



REPRESENTANT
Une importante maison de vins fins et

ordinaires de la Chaux-de-Fonds de-
mande pour de suite un représentant
actif el sérieux pour le p lacement de ses
produits pour Neuchâtel et environs. De
bonnes conditions sont offertes. Ecrire
sous initiales H. M. 005, poste restante (suc-
cursale), Chaux-de-Fonds. (H. 528 Ch.)

L ' É C O L E  E N F A N T I N E
de M1" GACON

rue des Moulins n° 25, continue
comme par le passé.

I 

Monsieur le professeur DAG VE T m
et sa famil le expriment leur recon- 1
naissance aux nombreuses personn es g ;
dont ils ont reçu des témoignages de H
sympathie à l' occasion du deuil p ar m
lequel ils viennent d 'être éprouvés.

SALON POUR DAMES
RUE DU SEYON

Lavage de tête au champoing amé -
ricain.

— On se rend à domicile . —
Se recommande,

M™° Z0RN-HIRT.

Une honorable famille de la
ville de Lucerne désirant placer, à
Neuchâtel , sa tille âgée de 16 ans, pour
y apprendre la langue français e,
tout en s'aidant au ménage, prendrait
en échange et aux mêmes conditions ,
un jeune garçon du même âge, dis-
posé à apprendre l'allemand.

Références : M. le pasteur Savoie.
S'adreaser à M. le lieutenant-colonel

Estermann, à Lucerne.

!! ON PEUT GAGNER !!
1° Par le placement facile d'un petit

produit agricole,

Fr. 1500 à 2000 par an.
2° Par le placement agréable de divers

utiles articles industriels très courants ,

Fr. 5000 à 6000 par an.
3° Par un tra\ail simple et sûr , ga-

ranti à toute personne de la campagne,

Fr. 3000 à 4000 par an.
Renseignements nécessaires contre

rembours de 85 cent., lesquels sont
remboursés sur chaque première affaire
par la maison ROCHAT-BAUER, aux Char-
bonnières  (Suisse) . (H. 2510 Y.)

MÉDAILLES COMMÉMORATIVES
Le Musée de Neuchâtel rece-

vrait avec reconnaissance les différentes
médailles frappées à l'occasion des jubi-
lés de la Confédération et de la ville de
Berne. Les remettre au concierge Giobbé,
au Musée, ou au conservateur du mé-
dailler , W. Wavre,3à Pierre-à-Bot.

— Y pensez-vous, cher enfant ? vous
avez l'air d'un aristocrate. Si vous aviez
dix-huit ans au lieu de treize, rien que
sur cette enseigne on vous couperait le
cou. A bas cette belle toilette ! et en avant
les habits de voyage, les habits d'hier ;
c'est assez bon pour le capucin de Colo-
gne.

Et la citoyenne Teutch , en un tour de
main , eut déshabillé et rhabillé son jeune
locataire , qui se laissa faire , tout émer-
veillé de l'habileté de son hôtesse et
rougissant un peu au contact d'une main
potelée dont la blancheur accusait la
coquetterie.

— Là ! maintenant, dit-elle, allez voir
votre homme, mais gardez-vous de ne
pas le tutoyer et de ne pas l'appeler ci-
toyen , ou , sans cela, tout recommandé
que vous êtes, il pourrait bien vous arri-
ver malheur.

Le jeune homme la remercia de ses
bons conse.ils Ht lui demanda si elle n'a-
vait pas encore quelque autre recom-
mandation à lui fa.re.

— Non , dit-elle en secouant la tête,
non, si ce n'est de revenir le plus tôt
possible, attendu que je vais préparer ,
pour vous et pour votre voisin du n° 16,
un petit déjeuner dont , tout ci-devant
qu 'il est, il n'aura pas encore mangé le
pareil. Là ! et maintenant, allez !

(A suivre.)

HORAIRE D ËTË 1891
TRAINS , POSTES ET B A T E A U X  A V APEUR

pour Neuchâtel
Horaire de poche donnant aussi les indications générales sur le service

des postes.

MtlX : IO CENTIME§
En vente au bureau de la Feuille d'avis , à la librairie GUYOT

et au Kiosque à journaux.

NOUVELLES MARITIM ES
Le vapeur postal français, La Cham-

pagne , parti ie 15 août du Havre, est
heureusement arrivé à New - York le
23 août.

Traversée : 7 jou rs, 18 heures.
Emile HALLER, fils, gare, Neuchâtel,

représentant de la maison Zwilchenbart,
à Bâle.

Le paquebot rapide français , La Cham-
pagne, parti du Havre le 15 août , est
bien arrivé à New-York le 23 août, à
10 heures du matin.

J. LEUENBERG & C% BiennefBieZerào/)
Agence générale maritime.

Représentants : MM. Ch. Jeanneret , à Neu-
châtel ; J. Stucki , à Chaux-de-Fonds.

£*s Nous rendons certainement un grand
service aux personnes atteintes d'une ma-
ladie de vessie, en les prévenant que le
Safe Cure Warner est le remède par ex-
cellence pour la guérison de maladies sem-
blables, et que celle-ci se produit même
encore dans des cas opiniâtres où tous les
autres remèdes n'ont eu aucun résultat.

Aucune maladie ne procure autant de
douleurs et de tourments que celle de la
vessie. Ceux qui en sont atteints peuvent
en toute confiance avoir recours à ce re-
mède dans le but de recouvrer la santé.

On peut se procurer le Safe Cure
Warner, à 5 fr . la bouteille, à NEUCHâTEL :
pharmacies A. Guebhart et A. Dardel.
— En gros, chez O. Riohter, à KREUZ
LINGEN (Thurgovie).

NOUVELLES POLITIQUES

Afrique centrale

Le Mouvement géographi que a reçu des
Stanley-Falls une dépêche chiffrée an-
nonçant l'arrivée d'Emin-Paoha à Wade-
laï. La dépêche ajoute que l'armée des
derviches est en pleine déroute; elle a
abandonné six mille défenses d'éléphant.
Tous les anciens postes seront réoccupés.
Emin vise à reconquérir sa province et
surtout à rentrer en possession des mil-
liers de kilogrammes d'ivoire qu 'il avait
dû abandonner lors de son sauvetage par
Stanley.

NOUVELLES SUISSES

Chemins de fer .  — On mande de Berne
que les recettes de toutes les lignes de
chemins de fer étant en diminution , les
conseils d'administration ont envoyé à
tous les emp loyés une circulaire les invi-
tant à faire des économies partout. La
saison des étrangers a été mauvaise.

Accidents alpestres. — Il résulte d'une
statistique publiée par le Club alpin
suisse qu 'il y a eu l'an dernier , dans les
Alpes, 13 accidents dans lesquels 23
personnes ont péri , dont 8 guides. —
Dans la plupart des cas, il s'agit de tou-
ristes inexp érimentés ou téméraires qui
sont partis pour la montagne sans guide.

BALE . — Du 4 septembre au 4 octobre
aura lieu dans cette ville une exposition
suisse de poissons et d'engins de pêche qui
promet d'être très intéressante. C'est la
première exposition de ce genre en Suisse,
aussi tous les cercles intéressés, particu-
lièrement les amateurs du sport , lui té-
moignent-ils une vive sympathie. Le
nombre des animaux et des objets an-
noncés pour l'exposition a été si consi-
dérable, que beaucoup de demandes n'ont
pu être prises en considération.

Ce qui donnera à cette exposition un
attrait tout particulier , c'est qu'il s'y
trouvera un restaurant où toutes les es-
pèces indigènes de poissons seront pré-
parées par un personnel très expérimenté.
Des recettes d'apprêt imprimées seront
remises aux personnes en faisant la de-
mande.

TESSIN . -- Scazziga, l'ex-caissior du
Tessin, a retiré le recours en appel contre
le ju gement du tribunal de Bellinzona
qui l'a condamné à dix ans de réclusion.

— M. Bertoni, dont nous avons raconté
l'aggression sur la personne de M. Mon-
dada , s'est enfui à Roveredo (Grisons) et
refuse de se présenter devant le juge
d'instruction.

BERNE . — M. Iseli, horloger à Bienne,
l'un des blessés de la catastrophe de
Zollikofen , vient de mourir à Berne. Ce
décès porte à 19 le nombre des morts.

— Stanley est parti pour Bienne ; on
dit qu 'il va à Paris. Deux hommes l'ont
porté sur une chaise dans son w agon.

— Le temps est, paraît-i l, dép lorable
dans l'Oberland. Une pluie diluvienne
fait le vide dans les hôtels et les pensions.
Beaucoup d'étrangers perdent patience
et interrompent leur séjour. Le froid est
vif surtout sur les hauteurs, il a neigé
sur le Niesen, fait qui ne s'était pas pro-
duit depuis 1883 au mois d'août.

VAUD . — On a arrêté l'un des voleurs
qui ont dévalisé la villa de M. van
Muyden , un nommé Blanc, jardinier, et
retrouvé dans une maison de la Cité la
plupart des objets volés.

— Un de nos confrères signale à l'au-
berge de la Treille, à Montet , une treille
d'un seul pied portant p lus de mille grap-
pes de raisin.

CHRONIQUE NEUCBATELOISE

Une course militaire. — Le bataillon
de recrues, dit le National, est rentré sa-
medi soir à Colombier. Partis mercredi
matin de la place d'armes, nos jeunes
soldats sont allés coucher à Saignelégier ,
en passant par la Chaux de-Fonds. Puis
le lendemain ils quittaient Saignelégier et
marchaient sur Soubey ; toujours par les
sentiers, ils grimpaient la montagne par
Esserfalen et K p iquerez . pour redescen-
dre par de très mauvais chemins sur le
Doubs à Ocourt, dont ils prenaient le
pont d'assaut. D'Ocourt ils se dirigeaient
dans les sentiers escarpés et pénibles de
la montagne qu 'ils traversaient au-des-
sus de Valbert et fatigués, cela se com-
prend , mais gaillards malgré tout, ces
braves militaires faisaient leur entrée à
Porrentruy en très bon ordre et belle
tenue vers 5 heures et quart. Des can-
tonnements leur avaient été aménagés
un peu partout. La réception a été vive
et cordiale. Le lendemain ils sont partis
à 7 heures du matin seulement. Car
après la course de Saignelégier à Porren-
truy, à travers les montagnes, course
très fatigante déjà pour les touristes qui
vont à leur guise, s'arrêtant et se récon-
fortant quand et tant ils veulent, et en
conséquence fort pénible pour des soldats
chargés et obligés de suivre un pas donné,
un peu de repos n'était pas superflu.

De Porrentruy, ils se sont dirigés ven-
dredi sur Undervelier par Courgenay,
Cornol , la Caquerelle , où ils ont fait la
petite guerre, Boécourt, Berlincourt. Le
dernier jour de marche, ils ont traversé
le Pichoux , Bellelay pour descendre à
Tavannes, déboucher à Sonceboz et en-
core se rendre à Bienne où un train les
attendai t pour les ramener en caserne à
Colombier. C'est une forte marche que
In h a t a i l l n n  a fin à faire là.

Horlogerie . — Une fabrique d'horloge-
rie de la Chaux-de-Fonds, la maison
Stauffer fils et Cie, vient d'avoir à l'ob-
servatoire de Kew, en Ang leterre, un
sérieux succès. Une de ses montres, un
chronomètre de poche, observée dans
cette institution , a obtenu 91,6 points
sur 100 qui forment le maximum. C'est
le plus haut résultat connu dans cet ob-
servatoire, où le chiflre de 89,1 points
obtenu par des fabricants anglais, n'avait
pas été dépassé j usqu'ici.

CHAUX-DE-FONDS. — Les comptes de
la fête du six-centenaire de la Confédéra-
tion à la Chaux-de-Fonds viennent d'être
clos. Le budget prévoyait uue somme
de 5000 francs. Le comité d'organisation
a constaté samedi que les dépenses se
sont réellement élevées à fr. 4949 10.

LOCLE. — Un concours hippique, orga-
nisé par la Société d'agriculture du dis-
trict du Locle a eu lieu lundi dernier au
Locle. Environ cinquante chevaux étaient
exposés et témoignaient d'une améliora-
tion de la race chevaline que M. L. Bo-
vet, d'Areuse, président du jury, a re-
levée en félicitant les éleveurs du district
des résultats acquis.

Grâce au beau temps, les courses ont
pin la meilleure réussite.

LEÇ0TONGL4IS
M" SCOTT, de Londres

recommence ses leçons dès maintenant.

SOCIÉTÉ ANONYME
DE LA

FABRIQUE DE PAPIER
DE SERRIÈRES

Assemblée générale des Actionnaires
Messieurs les actionnaires de la fabri-

que de papier de Serrières sont convo -
qués en assemblée générale ordinaire , le
mardi 29 septembre 189 1, à 3 heures
après midi , au siège de la Société, à Ser-
rières. MM. les actionnaires sont rendus
attentifs à l'article 15, 1" al., des Statuts,
ainsi conçu :

« L'assemblée générale se compo se des
« actionnaires qui , dans les quinze jours
« avant l'assemblée générale , ont déposé
< au siège de la Société soit leurs titres
« d'actions, soit un récép issé de leurs
< titres émanant d'un établissement de
« crédit public ou privé. »

Conformément à l'article 641 du Code
fédéral des Obligations, MM. les action-
naires sont informés que le Bilan , le dé-
pouillement du Compte de Profits et
Pertes, ainsi que le rapport des commis-
saires-vérificateurs seront mis à leur dis-
position au siège social, durant les huit
jours avant l'assemblée générale.

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport du Conseil d'administration;
2. Rapport des commissaires - vérifica-

teurs ;
3. Approbation des comptes et fixation

du dividende ;
4. Nomination d'un administrateur (Ar-

ticle 24 des Statuts) ;
5. Nomination de deux commissaires -

vérificateurs.
Serrières, le 24 août 1891.

Le Conseil d'administration.

ÉC0LE-CII .4PE LLE
DES CHAVANNES

En commençant sa onzième année
d'exercice, le directeur de cette Ecole se
recommande à nouveau à ses amis et
connaissances , ainsi qu 'au public en gé-
néral. Leçons de préparations pour le
Collège, tous les jours de 4 à 6 heures.
Classes particulières , le soir , pour les ap-
prentis des deux sexes.

M. Henri-Fréd. SAND0Z
médecin - vétérinaire

est de retonr do service militaire.

PENSION FAMILLE
Chambres et pension confortables. —

Facilité pour le français . — Prix modéré.
S'adresser rue Cou Ion 2, 1er étage.

386 Dans une famille peu nombreuse ,
habitant le centre de la ville , on recevrait
encore deux ou trois pensionnaires. Le
bureau d'avis indiquera .

P a n c i n n  pour jeunes gens. Prix
r eU M U U  modéré. Rue de la
Treille 4, 3me étage.

POUR PARENTS
Vie de famille et enseignement du

bon allemand sont offerts à un jeune
homme de bonne famille , chez M. le
pasteur Fortsmeyer , 15, Thalstrasse,
Fribourg en Brisgau. Bonnes références.

INSTITUTION n SCHMIDT
SAINT - GALL

Etablissement spécial pour l'étude sé-
rieuse et pratique des Langues mo-
dernes, des sciences commercia-
les et industrielles. Correspondance
commerciale en quatre langues ; bureau
commercial. Education et instruction
comp lète. Préparation solide à tous les
examens. Méthode rationnelle indivi -
duelle. Système de petites classes. Suc-
cès constants depuis la fondation. Soins
dévoués. Vie de famille. Situation su-
perbe et salubre. Demander prospectus
et liste de références de parents au

Directeur Dr SCHMIDT , prof.

Le Foyer domestique, journal poux
famille, paraissant tous les samedis. —-
Un an : 6 fr. Six mois : 3 fr. — ATTINGER
F RèRES, éditeurs, Neuchâtel. — Médaille
d'honneur de la Société nationale d'en-
couragement au iien, 31 mai 1891. —
Sommaire du numéro 34 :
Les paradoxes de conduite. — Petits

poèmes des mois : Août (poésie). — Les
testivals de Bayreuth en 1891. — Re-
viens ! — Baromètres vivants. — Le pic.
— Miscellanées. — Bibliographie. —
Graphologie. — Charade. — Solutions
du numéro 32.

Couverture : Illustration : Le mets nou-
veau. — Annonces.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Le congrès ouvrier de Bruxelles a
décidé que la manifestation annuelle en
faveur de la journée de huit heures aura
lieu à l'avenir le 1er mai et non le pre-
mier dimanche de mai. Le congrès de
1893 sera tenu en Suisse, un autre aura
lieu à Chicago. Le congrès a été clôturé
au chant de la Marseillaise.

— Six maisons se sont écroulées à
Tarvis (Carynthie), à la suite des hautes
eaux. Les communications par chemin
de fer sont coupées entre Tarvis et Pon-
tafel. Le Drau et le Gail ont débordé.
Annnnn viHimn.

— M. Louis Godard a fait par un très
mauvais temps sa dixième ascension
aéiostatique aux abords do l'exposition
de Prague. Il était monté dans la nacelle
de son ballon le Surcouf, en compagnie
de deux autres personnes.

Arrivé à 1800 mètres, le ballon fut as-
sailli par la tempête. Frappé par la
foudre , il se dégonfla rapidement et,
après une descente vertigineuse, il tomba
dans le jardin des capucins de Lorette.
Une seule personne a été blessée ; les
deux autres en ont été quittes pour une
forte peur .

— On mande de Vérone qu 'une pani-
que dans la région où a eu lieu le tremble-
ment de terre continue à régner par suite
des incessants soubresauts du sol. La
crue de l'Adige est menaçante ; elle est
à 52 centimètres au-dessus du niveau de
vigilance et elle continue à croître. Les
nouvelles de Trente signalent une p luie
diluvienne à Udine par suite des violents
orages de samedi soir.

— Une bombe a éclaté dimanche sur
la promenade de Cadix. On attribue cet
attentat à des anarchistes. Il y a eu trois
blessés. On a arrêté deux anarchistes
porteurs d'objets servant à la fabrication
de bombes ; l'un de ces deux anarchistes
portait le drapeau rouge pendant la fête
ouvrière du 1" mai



FAITS DIVERS

Statistique funèbre. — La France est
le pays de l'Europe où les accidents de
chemins de fer sont le plus fréquents. On

y compte sur ses chemins de fer 1 tué
sur 1,955,554 ; Angleterre , ! tué sur 5»
millions 256,282 ; Belgique, 1 tué sur
8,861,701 ; Prusse, 1 tué sur 21,411,402.
Il n'y a que l'Amérique du Nord qui dé-
passe la France : 1 tué sur 1,542,510.
D'où il résulte qu 'il meurt sur les lignes
françaises cinq fois p lus de voyageurs
qu 'en Angleterre, huit fois plus qu 'en
Belgique , et vingt et une fois p lus qu 'en.
Prusse.

Monsieur Louis Ramseyer, à Neuchâtel,.
Monsieur et Madame Fritz Ramseyer,
missionnaires, à Abétifi (Afrique), et leurs-
enfants, Monsieur et Madame Perregaux-
Ramseyer et leurs enfants, Mademoiselle
Louise Ramseyer, les familles Ramseyer,,.
Hammer, Feusier et Bertrand , à Neuchâtel,
ont la douleur d'annoncer à leurs parents,
amis et connaissances que Dieu a rappelé
à Lui, lundi soir, 24 août ,

Madame LOUISE RAMSE YER
née HA MMER ,

leur bien-aimée mère, grand'mère et tante,
dans sa 86°e année, après une longue ma-
ladie.

Seigneur, Tu nous as été une
retraite d'âge en âge.

Psaume XC, v. 1.
Mon àme, retourne en ton

repos, car l'Eternel t'a fait du
bien. Ps. CXVI, v. 7.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 2?
courant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Ecluse n° 14.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Les membres de l'Union chré -
tienne sont priés d'assister à l'enterre-
ment de

Madame LOUISE RAMSEYER ,
grand'mère de leurs amis Emmanuel RAM-
SEYER et Edmond PERREGAUX.

L'enterrement aura lieu jeudi 27 courant ,,
à 1 heure.

Domicile mortuaire : Ecluse n° 14.
X.E COMITÉ.

AVIS TARDIFS

On demande à louer immédiatement,
au centre de la ville, un local pour
entrepôt, au besoin une cave sèche
et d'un accès f acile.

Adresser les offres à l'Etude BRAUEN ,
notaire , rue du Trésor 5.

Phylloxéra. — 2° bulletin des décou-
vertes phy lloxériques du 15 au 22 août
1891. '

La Coudre : Monruz-Dessus, indemne;
Monruz-Dessous, indemne.

Hauterive : Champréveyres DuPas-
quier, 1 point , 7 ceps ; Champréveyres
Guye, indemne ; Champréveyres Dessus,
indemne.

Saint Biaise : Couquards-Dessous et
Dessus, indemnes ; Prises-Rouges, 3 p.,
6 c. ; Ruaux et Sous-le-Four , indemnes.
Fouilles terminées à Saint-Biaise.

Colombier : Grand-Bugnon , pas de dé-
couvertes ; Champs-de-la-Cour et Plan-
tées-de-Rives, pas de découvertes; Brena ,
1 p., 1 c, ancien foyer.

Boudry : Gillettes-Dessus , 4 p., 34 e. ;
Rosset, 10 p., 28 c; Champs-Montants ,
1 p., 5 c, nouveau quartier ; Plantées,
2 p.,' 19 c, nouveau quartier ; Tomasseta,
4 p.', 15 c; Crêt-Kaiset , 2 p., 11 c.

Bôle : Mardor , 1 p., 13-c, ancien foyer ;
Verrières, 2 p., 13 c, ancien foyer.

Bevaix : Vaux, 1 p., 7 c. Fouilles ter-
minées.

Cortaillod : Baume et Chenaux , in-
demnes ; Rondinière , 1 p., 4 c. Fouilles
terminées.

Assurances. — Au mois de juille t 1891,
2332 accidents ont été annoncés à la
Compagnie d'assurances contre les acci-
dents, Zurich. Ce chiffre se décompose
comme suit :

Assurance
Individuelle Collective

Cas de mort . . .  — °
Invalidité . . . .  2 26
Incapacité provisoire 377 19:1"

Totaux "379 1953"

Total général 2332 

Le Conseil d'Etat, sur un rapport de
gendarmerie établissant que le chien er-
rant abattu aux Verrières dans la unit du
14 au 15 août venait d'une localité fran-
çaise située à quelque distance de la Bré-
vine et qu 'il a, selon toute probabilité ,
parcouru le territoire de cette Commune
avant de se diriger sur les Verrières , a
décidé d'étendre, j usqu'à nouvel ordre, le
séquestre sous lequel ont été placés les
chiens des Verrières , des Bayards, de
Saint-Sulpice et de la Côte-aux-Fées, à
tous les chiens dans les ressorts commu-
naux de la Brévine, du Cerneux Péqui-
gnot et de la Chaux-du-Milieu. Ils ne
pourront circuler que s'ils sont pourvus
d'une muselière métallique fabriquée de
telle façon qu'elle mette l'animal qui la
porte dans l'incapacité complète de
mordre.

Les chiens tenus en laisse doivent être
également pourvus de la muselière.

LE PHYLLOX éRA EN CHAMPAGNE.

Nous avons parlé de l'invasion phyl-
loxérique de la Champagne, d'après les
indications fournies par M. L. Grandeau
dans la revue agronomique du Temps.
Revenant sur ce sujet, M. Grandeau, qui,

dans l'intervalle , a reçu de nouvelles in-
formations, écrit ce qu'on va lire :

« L'espoir que nous manifestions dans
notre dernière Revue, au sujet de l'atti-
tude des vignerons champenois, a été
vite déçu . Au moment même où nous
l'exprimions , les délégués du ministère
de l'agriculture accourus pour combattre
le fléau étaient en butte aux attaques des
paysans armés d'échalas. Chose plus
extraordinaire encore, la résistance ar-
mée était dirigée par le maire assisté de
son conseil municipal. Il y a vingt ans,
en Bourgogne, le maire de la commune
dans laquelle les premiers traitements
contre le phylloxéra ont été entrepris se
bornait à écrire à l'homme énergique et
intelligent qui avait mis son personnel à
la disposition des représentants du mi-
nistère de l'agriculture « qu 'il le priait de
se mêler de ce qui le regardait. » Aujou r-
d'hui, l'élu de la commune de Vincelles ,
plus ardent que son collègue bourguignon ,
les reçoit à coups de bâtons et fait dé-
truire l'outillage. Les vignerons de Savi-
gny ne voulaient pas croire à l'invasion
du phylloxéra ; le conseil munici pal de
Vincelles décide par délibération qu 'elle
n'existe pas ! Combien il y a encore à
faire pour instruire nos populations ru-
rales des choses qui les touchent de si
près et pour les éclairer sur la réalité
des faits auxquels, inconsciemment, ils
doivent tantôt leur fortune, tantôt leur
ruine ! La seule différence peut-être que
présente notre temps aux siècles passés,
c'est qu 'autrefois les hommes de science
venus pour combattre le fléau eussent
été voués par la population à une mort
certaine, tandis qu'aujourd 'hui on se
borne à les recevoir à coups de bâtons !
Ce progrès est sensible, mais insuffisant.»

CHRONIQUE YITICOLK

Le Courrier raconte que lundi , dans
la soirée, une jeune Bernoise s'est fait
remettre à choix , au magasin du Prin-
temps, des efiets d'habillement , pour un
total de 205 francs , au moyen d'une let-
tre portant la fausse signature d'une
honorable personne de notre ville ; elle
cherchait à s'en débarrasser en les offrant
dans les maisons, à un prix dérisoire-
ment bas, lorsqu'elle fut arrêtée par un
agent de la police communale, qui avait
été rendu attentif à ses allées et venues.

Cette fille a cherché à duper d'autres
négociants de notre ville, mais n'a heu-
reusement pas réussi. Elle prétend avoir
un complice qui, d'après elle, aurait écrit
la lettre.

La justice fait une enquête.

Pavillon de musique. — Ce soir, à
8 '/* heures, concert donné par l 'Orphéon
et la Sainte-Cécile.

CHRONIQUE LOCALE

VARIETES

L ALCOOLISME ET L H éRéDIT é.

Nous lisons ce qui suit dans le numéro
du 1" août des Feuilles d 'hygiène , de
Neuchâtel :

A Berne, le prof. Demme a commencé
en 1878 une série d'observations du plus
haut intérêt. Il a choisi 10 familles de
buveurs et 10 familles de gens usant avec
tempérance de boissons alcooliques, il a
suivi le développement de leur descen-
dance et voici brièvement les résultats
obtenus :

Des 57 enfants is^us des 10 familles
de buveurs, 10 seulement (le 17,5 °/0) se
sont normalement développés physique-
ment et intellectuellement, 25 sont morts,
dans les premières semaines ou les pre-
miers mois, de faiblesse ou de convul-
sions, 6 étaient des idiots, 5 sont restés
très petits, 5 ont présenté des crises
épilepti ques, 1 garçon est devenu idiot à
suite d'une forte danse de St Guy, 5 en-
fants ont présenté des anomalies à leir
naissance (bec de lièvre, pied bot , hydro-
céphalie).

Des 60 enfanls des familles temp éran-
tes, 50 (le 81.9) ont montré un dévelop-
pement normal , 5 seulement sont morts
de faiblesse, 4 ont présenté des affections
curables du système nerveux , 2 ont pré-
senté des anomalies à leur naissance.

Cette expérience nous fait sentir l'in-
fluence réelle t t  désastreuse de l'abus
des boissons al cooliques sur la génération
qui grandit, grâce à la loi inflexible de
l'hérédité. Elle nous montre de plus qu 'ici
encore le poison agit principalement sur
le système nerveux. On retrouve en quel-
que sorte chez les enfants comme un
écho de l'ébranlement et comme une
persistance des troubles anatomiques
subis par les éléments constitutifs du
cerveau et de la moelle épinière de leurs
ancêtres sous l'influence des excès et des
abus de boissons :

Marcé cite un alcoolique marié deux
fois : avec sa première femme, il eut
16 enfants, dont 15 moururent avant un
an et 1 fut épileptique; avec sa seconde
femme, 8 enfants, dont 7 moururent de
convulsions et 1 dipsomane (personne
qui éprouve, à certains intervalles, une
passion irrésistible pour l'alcool ; c'est là,
habituellement, une conséquence hérédi-
taire de l'alcoolisme) survécut.

Le Dr Normann-Kerr cite une famille
dont le père, ivrogne invétéré , a 2 filles
épileptiques et 1 imbécile. Le Dr Howe
cite le cas d'un alcoolique père de 7 en-
fants idiots ; Dagonet celui d'un alcooli-

que dont 9 enfants sur 11 moururent de
convulsions.

On retrouve donc, on le voit , très sou-
vent l'alcoolisme comme cause cachée,
mais non moins certaine, des convulsions,
de la danse de St-Guy, de l'épilepsie, de
l'hystérie sous ses diverses formes, à tel
point qu 'on pourrait presque , dit Legrain,
établir la formule générale: « père buveur ,
fils convulsivant. »

Au sommet du Mont-Blanc.

Nos lecteurs savent que M. Jacsen,
directeur de l'observatoire de Meudon ,
appuyé par quel ques membres de l Aca-
démie des sciences, a formé le projet de
construire au sommet du Mont-Blanc un
observatoire météorologique destiné à
être relié à plusieurs stations intermé-
diaires placées à différentes hauteurs, à
Sallanches, à Chamonix, à la Pierre poin-
tue et aux Grands-Mulets.

M. X. Imfeld , ingénieur , qui a été
chargé d'aller faire sur les lieux des
études pour reconnaître si la nature du
sol et l'épaisseur de la croûte de neige
permettent d'établir les fondations de la
construction projetée , écrit à la Nouvelle
Gazette de Zurich une lettre dans la caba-
ne de refuge récemment construite au
sommet du Mont-Blanc :

Mont-Blanc , 18 août.
Une reconnaissance au sommet du

Mont-Blanc, entreprise par un temps
superbe, en compagnie de l'excellent
guide Frédéric Payot et de trois porteurs ,
m'a permis d'acquérir la conviction que
nous rencontrerons le rocher , à certaines
places au-dessous de la cime, à une pro-
fondeur peu considérable. Cette cime est
formée par une arête aiguë, à peu près
horizontale , orientée de l'Est à l'Ouest.
Sur la pente Nord , on remarque des
amoncellements de neige formés par le
vent du Sud-Ouest ; à d'autres places, on
remarque des protubérances paraissant
être formées par des rochers recouverts
seulement d'une légère croûte de neige
fraîche. Il est probable que cette arête
neigeuse qui forme le sommet du Mont-
Blanc a un fondement rocheux.

Perpendiculairement à cette arête, se
montrent des traces d'une autre arête,
courant du Nord au Sud et gerçant la
neige fraîche de ses p lus hautes pointes,
aux Rochers rouges, aux Petits Rochers
rouges, aux Petits Mulets et au Mont-
Blanc de Courmayeur. A une distance
d'environ 90 mètres du sommet et de 18
à 20 mètres plus bas, nous avons reconnu
les traces de cette arête rocheuse, recou-
verte d'un mètre de neige à peine , et il
paraît qu'on la retrouve également près
du sommet.

L'ingénieur Eiffel tient la construction
de l'observatoire pour impossible si la
croûte de neige du sommet dépasse 12
mètres.

Nous avons donc décidé de creuser
une galerie horizontale à cette profon-
deur de 12 mètres et sur le versant Nord ,
qui est le p lus abrupt et par conséquent
permet d'arriver au-dessous du sommet
par un tunnel plus court. Une fois que
nous y serons parvenus, nous creuserons
des galeries latérales dans la direction de
l'Est et de l'Ouest, pour le cas où la
galerie princi pale pénétrant dans un
creux entre deux pointes ne rencontre-
rait pas le rocher.

Les journées du 10 au 13 août ont été
employées à l'organisation des colonnes
de porteurs et d'ouvriers. Notre quartier-
général devait être fixé à la cabane que
M. Vallot a construite par initiative pri -
vée à 4400 mètres d'altitude et qu'il a
mise à notre disposition de la manière la
plus gracieuse et la p lus aimable. D'autre
part , on construisit à Chamonix une char-
pente en forme de hutte , destinée à fer-
mer l'entrée du tunnel , afin de le garantir
contre les bourrasques de neige et de
donner asile à quatre ouvriers. Cette
charpente fut divisée en charges de 15
kilos pour être transportée au sommet, à
raison de 2 fr. 50 par kilo. Outre cela,
l'on envoya aux Grands-Mulets et à l'ob-
servatoire Vallot , cinquante charges de
porteurs en vivres, instruments, outils,
bois, etc.

Le vendredi 14 je quittai Chamonix
avec le dernier convoi de porteurs. Nous
passâmes la nuit à l'observatoire cons-
truit par M. Jansen aux Grands-Mulets.
MM. les docteurs Egli-Sinclair, de Zu-
rich, et Guglielminetti, de Brigue, s'étaient
joints comme volontaires à l'expédition
pour nous prêter leur assistance médicale
et pour faire des observations physiolo-

giques. Nous arrivâmes à midi à l'obser-
vatoire Vallot , et , après avoir licencié les
porteurs supp léants , nous organisâmes
notre troupe ainsi qu 'il suit : chef des
travaux , Frédéric Payot , avec six ou-
vriers; colonne de transport pour nous
relier à Chamonix et nous apporter des
vivres, deux hommes faisan t chaque jour
le trajet de Chamonix aux Grands-Mu-
lets et retour , deux hommes faisant celui
des Grands-Mulets au sommet ; enfin un
gardien à la cabane des Grands-Mulets.

Le 15, à midi , j e me rendis avec le
guide Payot et les ouvriers au sommet et
nous attaquâmes le tunnel. La vue étai t
admirablement nette. On distinguait cha-
que cime des Al pes et même des Vosges
et du Jura; l'Isère apparaissait comme
une large route aux lignes régulières, les
montagnes du Daup hiné se montraient
sans voile de nuages , et dans la vallée
d'Aoste, que l'on aperçoit dans toute sa
longueur , toutes les maisons étaient visi-
bles...

Après avoir travaillé deux heures à
l'ouverture du tunnel et aux fondations
de la charpente, nous remarquâmes que
de gros nuages se formaient à l'horizon.
Bientôt nous fûmes surpris par des coups
de vents violents et glacés. Après avoir
caché les outils, nous quittâmes en hâte
le sommet ; en une demi-heure nous attei-
gnîmes l'observatoire. Mais la tempête se
déchaînait déjà. La grêle frappait de tous
les côtés. Nous passâmes une nuit terri-
ble dans cette cabane à 4400 mètres
d'altitude. A dix heures du soir , des gui-
des arrivaient avec deux touristes, cher-
chant un refuge contre la tempête. L'un
des touristes évanoui , était porté à dos
H'hnmmflB.

Le jour suivant (16 août), la bourras-
que de neige ne nous permit par de quit-
ter la cabane. Mal gré la nombreuse com-
pagnie qui s'y trouvait rassemblée, mal-
gré plusieurs feux de coke allumés dans
les fourneaux , le thermomètre ne s'élevait
pas au-dessus de zéro. Pour nous procu-
rer de l'eau , nous devous fondre la nei ge,
qui est à une temp érature de —10°. Tout
gèle, même l'encre. La suite à bientôt.
Le froid m'empêche d'écrire p lus long-
temps .

Dans une lettre particulière , M. Imfeld
ajoute les détails suivants :

La cabane est si petite et si bondée
qu 'on trouve à peine la p lace de poser
une feuille de papier pour écrire. Il faut
réchauffer l'encre tous les quarts d'heure,
faute de quoi elle gèle.

Je ne pourrai écrire un compte-rendu
détaillé qu 'après avoir quitté cette caver-
ne de glace... Nous menons ici une vie
misérable et je n'y resterais pas un jour
de plus si je n 'étais plus ou moins engagé
d'honneur dans l'entreprise.

En date du 19 août M. Imfeld écrit :
Le 17 août , temps beau et froid. A

6 heures du matin , nous quittons notre
refuge pour aller au travail. Nous per-
çons le tunnel sur une longueur de 6 mè-
tres et sur une section de 1.20 sur 1.80.
Six hommes, partagés en deux escoua-
des, travaillent. Ils se fatiguent vite et
sont empêchés par l'asthme. Mais l'appé-
tit est bon, au moins chez ceux qui ont
déjà travaillé, il y a peu de temps, à
l'observatoire où nous avons couché. Les
autres souffrent du mal de montagne.

A 6 heures du soir, le froid redouble
et le vent devient violent. Nous descen-
dons à notre refuge. Un de nos ouvriers,
Joseph Simond , de Chamonix , a le pied
droit gelé. MM. Egli et Guglielminetti le
soignent.

M. Vallot, le propriétaire de l'observa-
toire, est arrivé dans la journée avec des
instruments d'optique; de même plu-
sieurs touristes et guides, ensorte que
nous sommes serrés comme des anchois.
Nos poêles fonctionnent sans interrup-
tion , mais il faut tellement de combusti-
ble pour faire bouillir l'eau qu'il n'y a
pas eu de la soupe pour tout le monde.

Le baromètre est à 445°" et l'eau bout
à 83°, en sorte que la cuisson des ali-
ments n'est pas facile.

Le vent a soufflé avec violence toute
la nuit , couvrant notre frêle demeure de
tourbillons de neige et de grêle. C'est
peu confortable , mais on se fait à cette
berceuse d'un nouveau genre.

(Gazette de Lausanne).

Bologne, 25 août .
Ce matin , une collision a eu lieu à la.

gare de Casalecchio entre un train de
voyageurs venant de Florence et un train
de marchandises venant de Bologne.
Quelques voyageurs et un chauffeur ont
été blessés.

Paris, 25 août.
Les mouvements des troupes qui par-

ticiperont aux grandes manoeuvres dans
l'Est ont commencé.

New-York, 25 août.
Selon une dépêche de Val paraiso au

New-York Herald, les attaques des in-
surgés, dimanche, contre les li gnes du
président Balmaceda , ont été repoussées.
Les combats ont été suspendus par suite
de la fatigue des troupes.

w i mtstm» 

DERNIÈRES NOUVELLES

(Observatoire de Paris)
25 août.

La bourrasque qui menaçait l'Ecosse-
s'est avancée près de Stornoway . La
baisse barométri que est rapide sur les
Iles britanni ques; elle se propage jusqu 'à
nos côtes de là Manche et de l'Océan. La
pression se relève sur la Méditerranée
ainsi qu 'au centre du continent. Le vent
est modéré du S. O. en Irlande , fort du
Sud à l'entrée de la Manche et violent du
S.-O. à Skudesness. Quel ques pluies sont
tombées sur les Iles brit anni ques , la
Scandinavie et le centre de l'Europe.

La température est en hausse sur la
France.

En France, le temps est au beau avec
temp érature moins basse. Quel ques pluies
sont probables sur le littoral.

Situation générale «Ju t emps


